
le Canada mercredi 1er avril isdi

Home f1J? EUL LE TON du CA TV A T) f ; dent à être traités de cette façon- contemplait, étendue sur les coas- j 
- - —----- d6 même que le lapin demnn- sins et secouée par des tremble-

de à être sauté ! Seulement tu monta nerveux, 
as commis une sotties. —Je suis malade, si malade !..

—Laquelle ? murmurait-elle d’une voix indo-
—On t'offrait six mille francs, lente, 

il fallait les prendre. C'était un“! Neliy, assise à l’autre extrémi- 
assurance contre les caprices de ; té du wagon, savait à quoi s'en 
Mrs Readish ; après tout, n’as tenir Elle préparait tranquille- 
neut-être pas à les redouter. Ce ment la seringue d’argent et la 
iue je vois de plus clair dans ton petite fiole, attendant les ordres 
récit c'ent qu’avant sixs inaines, de sa maitresse Une jolie fille, 
ma' belle c'iente sera éprise de cetie femme de chambre, au vi 

sage pille et triste, aux allures

SLAND
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Plus Grands DetailleursMrs Readish dit ces trois mots
toid’une v »ix dure, avec ce ton sec 

de commandement qu’ont les 
liasses et. les Anglais, en parlant 
a leurs serviteurs. Après avoir 
allumé la cigarette, elle s’ac
couda sur la table, et gracieu-

—BIST—L’idée parut si bouffonne à Ko- discrètes.
I tnd qu’il eut un accèsd’hilarfié. —.!•* suis malade, si malale !

—Ne blague pas ! Je suis très I dit pour la second » fois la mania- 
sérieux. Cette femme a la manie que. Nelly, ma morphine! 
de convoler en justes noces ayant Sin< prononcer un mot, la 
déjà enterré deux maris, elle doit [jeutie fille lui tendit la seringue
rêver d’en........... consommer un d’argent. Mrs Readish se souciait
troisième ! Grâce à moi, elle te p u de la présence du jeune hom- 
croit un héros de roman, et s’i me, et se tir une piqûre au bras 
rnagiueque sous le nom de M. puis elle se roula de nouveau sur 
Salbert se cache un grand sei- les coussins, en fermant les yeux, 
gueur désargenté. Ta fierté a fait Machinalement, Roland et Nelly 
le reste é hangèrent un regard. Celui de

Roland signifiait : “ -Comme je 
vous piai.is d’être au service 
d’n ne pareille folle! ” et celui de 
Nelly semblait repondre : “— 
Vous en verrez bien d’autres !” 
Vais la jeune fillé rougit, et, 
toujours triste et silencieuse, re
prit la place qu’elle occupait. 
Cinq minutes plus tard, Mrs 
Readish retrouvait sa verve et 
son entrain.

—Voua avez l’air encore plus 
étonné que l’autre jour, dit-elle 
au jeune homme.

—Je ne suis pas étonné, mida- 
me ; je vous plains de tout mon 
cœur.

—Ah ! répliqua-t-clle 
peu de hauteur.

Après un court silence, elle 
ajouta, d’une voix très douce, 
avec un sourire :

MATERIELS A ROBES. r****» warn 
■—IMPORTED-*

Percheron Horses.
▲n stock selected from tXs gst of «1res and da* 

et established repo tatioa and registered ■ * 
Fr—ob and American stud books.

ISLAND HOWIE
rn b—etifhHj *tuated at the bead of Oao— *1 
C tbs Detreft Hirer, ten mil- below the Cjty,.—I
Ce.oee*ble by railroad and ereamboat Vie** 
eel fc—nt-r with tbs locadon —y call at e*y *•*

sement .
—Je le répète, monsieur, vous 

me plaisez beaucoup. Et moi 
est-ce que je vous plais ?

Tranquille, elle se K va et vint 
se cam pur devant Roland, les 
lèvres entr’ouvertes avec un

Nos affaires ont lellement augmente et si rapidement ces temps derniers, a cause 
de nos bas prix, que nous sommes obliges.de nous trouver plus de place jxiur 
certains de nos departemEnts
Hour faire de la place nous avons decide de sacrifier tous les articles suivants :

Sis a Robes Noires et de Coulellbs,
Etoffes a Robes Unies et de Fantaisie,

Cashmeres, Henriettas, Etc.

sourire provocant et. moqueur.
—l.a question n’est i>a- la, 

madame, riposta le jeune homme 
sans se départir de son calme 
glacial. Vous av«z besoin, m’a 
t-on dit, d'un homme qui parle 
l'an»lais, le français et l’Alle
mand. Je crois que je peux 
vous rendre service dans le voya
ge que vous entreprenez. Avant 
de rien conclure, je désire être 
sûr que nous tommes bien d’ac-

Roland hocha la tête.
- C’est ce qui pourrait arriver 

déplus fâcheux, cor je la luirais 
comme la peste, me fallut il pa
yer le voyage pour rentrer en 
France. Autre chose: quelle dé- 
march ■ me conseilles-tu vis à-vis 
de ton père Y

— Ecris-lui purement et sim- 
plement une lettre polie, en lui 
disant que tu t'en vas. Où te ver
rai-je demain ?

— Rue Cardinot, je ne veux pas 
quitter ma sœur pendant les 
quelques heures do r pit qui me 
s >nt données.
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Ce grand mouvement de Matériaux a Robe sera court, prompt et décisif, et 
nous avons en consequence prepare nos ai mes et 5

5Coupe Beaucoup Nos Prix. h 1 -2 6

MEUBLES ET TAPIS,
SiUn peu dépitée, Mrs Readish 

retourna s’asseoir sur la chaise 
longue.

—Je croyais cependant vous 
avoir dit, monsieur.......

Au-dessous des Prix Réguliers. 6 °

53 •S
fsBryson, Graham Mie.Le soit, Roland, ,ua sœur et 

—Que vous acceptiez m» Aristide se trouvaient connu 
< ondiPon r an point de vue de autrefois réunis dans la mansarde 
l’ar.e t ? En effet, madame, du cinquième étage. La jeune fil
mais il est d autres que je désire le et son fiancé approuvèrent la 
avoir l’honneur de vous sou- résolution prise. Sans doute, il
mettre. Vous me trouverez était dur de se séparer. Elle, Alice,
toujours attentionné, puisque souffrait beaucoup à la pensée 
vous êtes une femme, et dési- que son Irére ne serait pas là e
retix de vous être agréable, jour du mariage : mais la somme
pui que je suis un galant hom- j promise par l’étrangère assurait 
me. l’a eontr , j’exige qn’on j l’avenir. Tout d’abord elle vou 

la courioisie dont lait refuser les deux mille francs 
je ne suis jamais avare envers | que Roland lui offrait, mais celui- 
les autres. Ici eut une réponse catégorique :

ou Alice disait oui, ou Mrs R»a- 
dish partirait seule, La jeune fille 
dut céder, bientôt convaincue au 
reste par les arguments d’Aris
tide. Le voyage durerait un an ; 
Roland aurait, à son setour, éco
nomisé six mille Irancs, presque 
un « petite iortune. L’employé 
calculait que son beau fi ère ne 
dépenserait pas plus de cent 
louis, puisque les frais n’étaient 
pas à sai harge. (Jes trois êtres si 
durement éprouvés se raccroché- 
rent de nouveau à leurs espérau- 
ees disparues Avec les deux mille 
Irancs de sa dot, Alice pouvait 
entrer au Conservatoire pendant 
une premère année ; l’argent 
rajqiorté d’Amérique promettait 
trois autres années d’existence 
paisible. Alors tous les rêves éva
noui- redeviendr ient des réali
tés. Libres de soucis, affranc his 
du labi.r quo idien’ Alice et Ro
und touuheiaient enfin au but. 
Elle, à l’opéra ; lui, agrégé et 
docteur ès lettres. Souts les trois 
songeaient si bien à l’avenir, qu’
ils eu oubliaient l’heure présen
té, les offres du depart, les inqui
études de la séparation et de l’ab 
sen ce. Mais Alice montra tant de 
courage que Roland eut la for je 
de tombai tre sa douleur.

Au jour dit, Mrs Readish en
voya un chèque de trois mille 
francs sur la Banque de Frauce 
et le ticket ju»qu’à New-York 
Roland ne voulut j as qu’A ice 
et Aristide l’accompagnassent à 
la gare. 11 ne se sentait pas assez 
fort pour subir l’angoisse d'un 
double adieu. Mais quand, il se 
retrouva seul dans la voiture qui 
l’emportait, il fondit en larmes 
le cœur brisé.

avec un •I!
seS

II 1

s—Vous avez bon cœur, mon 
cher compagnon de voyage. Uni, 
c’est uue teinble manie que la 
mienne. Une première fois déjà, 
il y a deux ans, j’ai voulu m’en 
gU' rir. Je suis allée à Berlin, où 
existe le seul hôpital pour les 
maladies de ce genre. Le gouver
neur de police m’a fait signer un 
papier par lequel je m’engageais 
à rester prisonnière pendant trois 
mois. Malheureusement, il y a 
q n iques semaines, je suis retom- 
h e dans mon vice. Mais parlons
d’autre chose............

A une heure, les voyageurs 
arrivèrent au Havre et descendi
rent h l’hôtel : le“Pereire'’ ne le
vait l’ancre que le leedemain 
ma in, Mme R adish s’ex usa 
au; lès de Roland ; elle était for
cée de le quitter jusqu’au dîner : 
deux de ses amies, installées à 
Frascati, réclamaient sa visite. 
R ellement, elle montait beau- 
c»uj> de tact pour faire oublier 
au jeune homme la difficulté de 
a position. Uue sorte d’intimité 

si* nouait eutr eux, à leur insu : 
et quand ils se retrouvèrent le 
soir, dans la grande salle de l’hô 
t 1, elle, en toilette, lui en habit 
noir, on eût dit d’anciens amis 
que les hasards d un voyage ont 
soudai men' rapprochés. Laj. uuv 
femme mangea de bon appétit, 
bavardant avec Rola <1 et débi
tant mile folies. Puis, ils passè
rent au salon pour ach ver la 
'soirée Quand ils furent seuls, 
elle dit eu riant.

Q tel est votre petit nom ?

—Cela ne vous agace pas de 
m’appeler tout le temps “ Mada

—Nullement.
—Oui, vous autres Français, 

vous croyez que c’est respec
tueux ! Les itusses et les Amé
ricains sont tout de suite à leur 
aise. Ainsi je vous deman de la 
permission de dire Roland tout 
couit;in échmge au lieu de 
votre sempiternel “ Madame , ’ 
donu z moi mon prénom, qui est 
Sacha.

Roland se sentait parfois cho 
qué par le ton et les allures de 
Mrs Readish Voulait-elle- affee 
1er de le traiter en homme du 
uonde, ou cachait elle une arri 

ère-pensée '*■ Dans le doute, il 
résolut de ne pas se départir de 
sa réserve et de sa politesse.

—Je vous remercie de l’hon
neur que vous me f lires, répli
qua t-il. Ne croyez-vous pas que
Cette familiarité ..........apparente
semblerait un peu extraordi
naire ?

—Comme vous voudrez ! dit- 
elle, en haussant les épaules, 
selon son habitude.

—Un apportait les liqueurs : 
elle fit mettre le plateau devant 
elle près de la cheminée.

—Que désirez vous prendre Y 
Jemmida-t elle à Roland.

—Rien, madame, je vous re
mercie.

—Un! je suis moins sobre que 
vous !
Elle saisit la bouteille de bue 
champagne et remplit uu petit 
verre, qu’elle avala d’uu trait, 
avec le coup de main sec et rapide 
des buveurs émérites, Puis, tirant 
un porte-cigarettes en argent 
niellé :

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. 8
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Impossible de ne pas corn 
prendre !e vus de ces paroles 
liés nett s. 
les y- ux <lv Mrs lteadish ; elle 

• garda Roland, d’un air de d ii. 
Raide et indifférent, il restait 
dédaigneux des impatiences et 
des nervosités de cette créature 
bizarre. Se rappela-t-elle tout 
a coup les demi confidences de 
René Salverte Y Mobil * d’esprit, 
con me tonies les ‘Slaves, elle 
s’imagina, sans doute, qu’elle 
avait affaire à un grand seigneur

—Ne craignez rien, monsieur: 
je suis troj) bien n- e jiour me- 
c nnaitre votre délicatesst
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Avis aux Consommateurs \nous séparer si mon c.ractère 
vous déplu it ou si le vôtre ne 
m’ag'év pas.

La eo ilianee de Mrs Readish, 
sa générosité, frappèrent Roland.

—Je suis liés touch t de vos 
part» es, madame, mais je décline 
i'otfie que vous xoudr- z bien n e 
faire. Ue s rail un contrat léonin 
où j’aurais tous les avantage.-. 
Restons dans les conditions fix es 
par M. Sal verte. Il < st équitable 
que je touche le quart de mon 
traitement avant de partir, puis 
que je quitte pour vous accom
pagner la position que j’occupe, 
■fe ne me reconnais pas le droit 
d’accepter davantage.

Mrs Readish eut uu léger haus
sement d’épaules ; elle repli jua 
d’un ton sec :

—Comme vous voudrez, mou

lt y eut u i petit silence ; puis, 
tendant la ma n au jeune homme 
avec un geste félin :

— Nous sommes d’accord Y
—Entièrement.
—Je pars dans trois jours. 

Veuill z me laisser votre adresse ; 
je vous enverrai d main un tic 
ket de Fans à Nevr-Yo-k. Si 
vous voulez bleu m’atteudr jeu
di à neuf heures du ma1 in au 
guichet de la gar-* du Havre, 
uous ferons route ensemble.

Kohmd salua Mrs Readish et 
prit congé. Une heure apres, il 
rejoignait René au reniez-vous

4 15lion, Oxford Station 
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De Paris au Havre, Mrs R.-a- 
dish essaya la conquêt • de lto- 
l.md. Vruimeut, elle paraissait 
charmante, cette jeuue femme. 
Uu ueu paradoxale, uu peu co 
quelle, mais d’humeur facile et 
gaie, tide avait beaucoup voyagé 
et sa mémoire lidele la servait a 
propos. Moutfranchet la laissait 
parler, autant pour le piatsir d<- 
l’enteudre que jiour ue j>as sortir 
de la reserve qu’il s’mposait. 11 
serait très poli, mais très tr .id, 
car il redoutait surtout les fami
liarités de sa compagne de route 
Au-delà de Rouen, l’entrain de 
Mrs Readish tomba tout à coup. 
L’éclat r des yeux s’éteiguit, les 
chairs du visage s’amoliirént, et 
d’innombrables rides se creusè
rent sur les tempes et sur le cou 
Elle vieillis ait brusquemenl de 
dix années, redevenant la creatu
re épuisée et geignante que Ro
land avait vue le premier jour,

Il connaissait des cas patholo
giques aualoguesà celui de cette 
malheureuse. 1 es morphinoma
nes sont pr.-sque inguérissables. 
Comme toutes ses pareilles, Mrs 
Readish ne vivait plus qu avec 
sou poison. Six lois par jours, 
elle se faisait des injections sous 
cutanées, qui, seules, lui reudai- 
eut une force factice et un éclat 
passager. Fris de pitié, Uoland la

2 00 11 006ÔÔ 
10 00::::} 2 (K), 6 
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—Lh bien 1 comment s’est pas
sée l’entrevenue Y

—Fort bien.
Mouî franchit était en verve 

ainsi qu’autvef is. 11 raconta 
gaiement sa visite à l'hôtel Bris
tol. Salv rte se mit à rire.

—Je connais peu Mrs R adish 
dit-il, mais assez pour compren
dre qu’à tOu iiisu tu as trappe un 
coup de maître : ta t’es montré 
orgueilleux et fi r avec elle. U'est 
une Russe, « t les il isses demen-

of Toronto.
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CRITIQl
LES-MEMOIRES DU F'RH 

TALLEYRAND

M. dé Talleyrand s’eat lai* 
chez les morts que les affa 
France étaient dans l’emba 
que l’on pensait à lui. Apr 
quante trois ans de retraite, 
vient, il s’otfre. Mais fût-il 
chez les morts T La suprême 
té de cet homme, c’est de 
jamais souttert que l’oubli l 
chât un instant, dans le pe 
oublis rapides. Depuis un 
siècle, la maigre main sorte 
elle écarte patiemment le lii 
la ronce. Le prince n’a pai 
un jour d’occuper les espri 
rentre demain, comme on 
d’une absence. Il a fait sa 
méthodiquement, ainsi qu’i 
le malin où les alliés entrère 
Paris ; il a mis sa poudre, c 
ses attitudes, préparé ses mt 
s’est pourvu d’uné solide d 
pour défendre les principes « 
vernement existant Demain 
la ville se précipitera dans fi 
qu’il rouvre, comme elle 
jadis rue Saint Florentin, 
demain, vous verrez qu’on L 
qu’il se fera ministre. Il noi 
nera tous, il ne s'étonnera d 
ni de personne, il reconnaîtr 
cieusement ses collègues.

Je n’ai pas à raconter les 
tures de ces fameux Mémoire 
cun en est instruit. On coi 
dra en les lisant pourquoi 
Bacourt a reculé l’échéance 
naire ; ce réquisitoire posthi 
pouvait guère paraître sous li 
d’un Napoléon. Les Mémoire 
gagné de tomber entre les 
d’un dernier dépositaire, le 
qualifié pour les faire valoir 
bénéficient de son autorité d 
questions historiques, et sur 
la garantie de sa parole. Ne 
pas que ce soit un hasard : c 
core une habileté de Talk 
L’homme,d’Etat qui eut tout 
réussites, tous les bonheurs, 
u'est pas allô chercher un 
c'ant parmi ses pareils ; inqu 
un seul point,craignant l’acci 
peu froid des âmes hautes, il 
se procurer un parrain qui 
leur respect.

une obligeante communi 
m’a permis de lire les Mtmoù 
veille dê leur apparition : je 
brièvement ce qu’on y trouve 
Geci n’est qu’un premier levÉ 
carte, une reconnaissance à t 
ces volumes décousus, éni 
ques et décevants ; ils font j 
sons les yeux des pages d’un 
nre indicible, de graves d 
lions historiques, des moi 
franchement ennuyeux. Un 
dait la suite d’une vie si agiti 
révélation pes secrets d’Etat 
pluie de malices sur les conb 
rains. Rien de pareil ; à 
quelques éclaircies sur des il 
de celte vie, puis des vues 
raies sur trois ou quatre .ép 
diplomatiques, des document 
mémoires, au sens que ce mol 
porte dans les chancelleries, 
dain, l’attention lassée se rêv 
c’est une réllexion ü’un tour 
table , c’est, entre deux lingee 
flèche empoisonnée, dècocnét 
gligemmenl ; c’est trente ligu 
gravent une scène inoubliabli 
au hasard dans une période u 
le reste nous est celé. Parco 
cet étrange livre à vue de paj 
nous abandonnant au fil dei 
pressions contradictoires qu’i

Un premier chapitre éblou 
l’enfance, l’éducation, les i 
dans le monde de l’abbé de 
gord. J’allais ajouter : sa voc 
comme il protesterait cont 
mot l Ce chapitre rappelle les 
semblables des Mémoires d 
tombe. C’est la même tremp 
vere donnée à deux âmes 
rentes. Avec de tout autres ! 
tés, le récit de Talleyrand 
cède en rien à celui de Ch 
briand pour la beauté, pour J 
lion. Uui, pour l’émotion, 
nue, mais profonde, quand 
conte Son enfance isolée. Il n 
encore mis Le masque du le 
Dans la suite, il ne le déj 
qu’un instant, en 1814, qua

____ — _____
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